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12 septembre 2024

À La Bâtie, les « connards » de Mathilde Invernon et
autres découvertes

loeildolivier.fr/2024/09/la-batie-geneve

Les générations se croisent à La Bâtie, des jeunes artistes aux grands noms. C’est comme
cela qu’un jour de septembre, dans ce grand festival suisse, alors que La Ribot joue Juana
Ficción, sa dernière livraison et l’un des plus beaux spectacles d’Avignon 2024, l’une des
plus jeunes interprètes entrés dans le giron de l' »Ensemble » de la doña madrilène,
Mathilde Invernon, présente une performance de son cru, Bell End.

Masculinité désinhibée

Au Pavillon ADC, sur un décor de papier blanc meublé de grands haut-parleurs noirs, cette
pièce courte (45 min.) déploie une esthétique singulière, entre le grotesque et l’extrême
tristesse. Mathilde Invernon et Arianna Camilli débarquent en augustes bedonnants, vêtus
de costumes gris mais le ventre découvert. Très vite se dessine une image à la fois vague et
limpide, une image du « beauf » saisi non pas en tant que catégorie sociale mais comme
mode de masculinité désinhibé et vulgaire que l’artiste, évitant les lectures sociales
tendancieuses, surnomme « le connard » dans le texte qui accompagne la pièce.

D’abord muets, les deux clowns se mettent à lâcher des rots et autres bruits de bouche
avant de commencer à éructer, façon ventriloques, des bouts de phrase sèches ou
humiliantes qui ne semblent pas tant adressés que jetés en l’air. Nous reviennent comme
des éclats d’une possible relation (mal) passée, même si tout est laissé à l’état d’allusion, de
bribe ou de mauvais souvenir. Le visage immobile, les jeunes femmes sont comme
traversées par des réminiscences qui les tétanisent et figent leurs traits dans un masque
rigide.

Chanson paillarde

Dans l’exercice difficile qui consiste à faire cohabiter la trivialité abjecte et l’émotion, Mathilde
Invernon et Arianna Camilli font de redoutables équilibristes. Critique acide et heurtée d’une
certaine violence masculine, Bell End réussit à ménager, pour ses deux interprètes, de vrais

https://www.loeildolivier.fr/2024/09/la-batie-geneve/
https://www.loeildolivier.fr/2024/07/la-ribot-juana-ficcion-entretien/
https://www.loeildolivier.fr/2024/07/juana-ficcion-la-petite-folie-de-la-ribot/
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moments de grâce. C’est le cas lorsque les deux clowns montent dans les gradins pour
titiller le public, où la lourdeur côtoie une certaine légèreté. C’est le cas, aussi, lors de cette
chanson paillarde répétée à l’envi, d’abord en ventriloques puis toutes syllabes articulées.

Ce que réussit à faire la comédienne, danseuse et chorégraphe franco-espagnole diplômée
de la Manufacture en 2019 vaut autant pour l’originalité avec laquelle il travaille une critique
féministe générique que pour l’épaisseur intime qui s’articule. Les ventres n’y sont pas que le
lieu d’une recherche chorégraphique singulière et étrange : ils désignent également le lieu
ou la tristesse se noue et où les contrariétés s’entassent, transformant les paroles grivoises
et misogynes d’une chanson populaire en requiem pour cœurs brisés.

Pirates

Comptant parmi les belles découvertes de La Bâtie, Bell End était à l’affiche aux côtés de
formes aussi diverses que le cataclysmique Ophelia’s got talent de Florentina Holzinger,
sorte d’opéra pirate déclinant en mille avatars le motif fourni par l’Ophélie de Hamlet — celui
de la submersion et de la noyade. Mettant les arts périphériques au centre de son théâtre —
le body art, la performance, le cirque, jusqu’au tap dance —, Holzinger met à l’honneur un
groupe de femmes-pirates punk et talentueuses, le pubis a l’air comme une affirmation
d’insoumission à la pudeur patriarcale, dans un spectacle dont la construction dramaturgique
ne cesse de se déliter volontairement. Présentée à la Comédie de Genève quelques mois
après sa création a la Volksbühne, cette pièce-défouloir s’avère par moments fascinante, et
à d’autres moins excitante et subversive que ne le suggère son anti-esthétique destroy,
violente et obscène.

Au POCHE /GVE, dans une forme autrement plus dépouillée, Maya Bösch met en scène
Dans la solitude des champs de coton de Koltès, avec Fred Jacot-Guillarmod et Laurent
Sauvage dans les rôles respectifs du Client et du Dealer. Dans les pas de Patrice Chéreau,
auquel elle emprunte le dispositif bifrontal de sa mise en scène de 1995, elle décide d’un
plateau nu. Seul un néon en forme de tiret habillant d’une lumière blanche et changeante la
ruelle interlope qui accueille l’échange de ces deux hommes en quête d’identité fixe. Guidée
par un amour apparent de la langue koltésienne, Maya Bösch réussit ici à réactualiser
l’œuvre en se tenant au verbe, juste au verbe, dans ce qu’il articule de rapports de force.

Jusqu’au 15 septembre, La Bâtie présente encore des spectacles aussi éclectiques que
Bless This Mess de Katerina Andreou ou Il n’y a pas de Ajar de Johanna Nizard et
Arnaud Aldigé, Racine carrée du verbe être de Wajdi Mouawad ou encore Parallax de
Kornél Mundruczó, de quoi trouver son bonheur dans l’un des nombreux théâtres de la
région genevoise.

Samuel Gleyze-Esteban – Envoyé spécial à Genève (Suisse)

La Bâtie – Festival de Genève

Du 29 août au 15 septembre 2024

https://www.loeildolivier.fr/2023/12/tanz-le-show-hard-corps-de-florentina-holzinger/
https://www.loeildolivier.fr/2023/05/delphine-horvilleur-johanna-nizard-pas-de-ajar/
https://www.loeildolivier.fr/2022/10/racine-carree-du-verbe-etre-loperation-brillamment-exposee-par-wajdi-mouawad/
https://www.batie.ch/fr/pendant-festival
https://www.batie.ch/fr/pendant-festival
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Le Connard ridicule 
On a toutes et tous croisé un jour ou l’autre un connard. Mathilde Invernon, 
accompagnée d’Arianna Camilli, s’empare de cette figure, reproduisant gestes 
et paroles, pour s’en délivrer. Bell end (littéralement « gland » en français), est 
à voir au Pavillon ADC, du 6 au 8 septembre, dans le cadre de La Bâtie. 

Connard, définition : « de con. Très familier. Imbécile, crétin. » C’est ainsi que 
le Larousse définit ce terme. Pourtant, dans l’imaginaire commun, c’est bien 
plus que cela. Le connard exhibe son côté méprisant, hautain, cette 
impression que tout lui est dû et que le monde est à ses pieds. C’est cette 
attitude-là qu’évoque Bell end. On y retrouve toute la gestuelle et les paroles 
qui nous mettent mal à l’aise en société, à commencer par ce ventre – souvent 
ressemblant au fameux « bide à bière » – apparent, qu’il impose, comme un 
atout de séduction. 

Créer le malaise 

En entrant dans la salle, on aperçoit Arianna Camilli dans le couloir qui y mène, 
tandis que Mathilde Invernon se tient contre le mur, au bord de la scène, dans 
la pénombre. Comme si elles attendaient l’arrivée de leurs proies, c’est-à-dire 
nous, public. Leur costume est simple : une veste et un pantalon de costard, 
une paire de baskets noires et des chaussettes noires. On remarque 
immédiatement l’absence de chemise. La scène, quant à elle, est recouverte 
d’une immense bâche blanche, qui constitue également le mur du fond. Deux 
tas d’enceintes reposent sur la bâche. L’esthétique n’est pas sans rappeler 
American Psycho, avec ce costume parfaitement taillé et cette bâche 
immaculée, avant que tout ne soit sali. Heureusement, Bell end n’ira pas aussi 
loin ! 

Pendant un bon moment, le spectacle se déroule sans aucune parole. 
Mathilde Invernon monte rapidement dans les gradins, passant entre les 
spectateur·ice·s, fixant du regard l’un, se collant à une autre, posant sa main 
sur une épaule (j’en sais quelque chose…), pendant qu’Arianna Camilli nous 
alpague depuis la scène, assise sur un tas d’enceintes, en tapant des mains 
ou en faisant des bruits de bouche. Les rôles s’inversent ensuite, jusqu’à ce 
que toutes deux se tiennent sur scène, l’une en face de l’autre, chacune assise 
sur une pile de haut-parleurs. Elles se parlent, sans vraiment se répondre. On 
entend des paroles étouffées, celles qui pourraient être prononcées par un 

connard, dans la rue ou au cinéma, du type « t’es jolie toi, comment tu 
t’appelles ? », avec toujours ce regard et cette gestuelle qui n’inspirent 
aucune confiance. Un sentiment de malaise s’installe alors, et pourtant on rit. 
Les lèvres des performeuses restent collées, comme si leurs paroles n’étaient 
pas totalement assumées, pour créer cette distance avec le connard qui, lui, 
n’a aucun scrupule à dire tout haut ce qu’il ne devrait pas. Ce décalage, 
couplé aux gestes et aux attitudes, favorise le rire au sein du public. Ce rire 
est aussi permis par le contexte, et nos réactions seraient sans doute bien 
différentes en pleine rue. Le pouvoir cathartique du théâtre prend alors tout 
son sens, et l’on comprend bien vite que la figure qui nous est présentée est 
ici ridiculisée, comme pour nous enlever ce malaise que l’on ressent, voire 
cette peur qui pourrait nous envahir. 

Un spectacle qui ne manque pas de souffle 

Par essence, le connard ne manque pas de culot : il se montre, s’impose, avec 
toute sa chair, avec ce côté impropre qui le caractérise. On comprend alors 
l’absence de chemise. Cette dimension est symbolisée par les ventre des 
comédiennes. On se dit même que si leurs lèvres ne bougent pas, c’est parce 
que c’est justement ce ventre qui parle. Relevons ici leur impressionnante 
performance : pendant 45 minutes, leur ventre est rentré, puis déployé, sans 
discontinuer. On n’ose imaginer l’entraînement abdominal pour y parvenir. 
Mais revenons à nos connards. Il oscille entre le côté « beau gosse » 
séducteur, plein de confiance, et sa vraie image qui ressort bien vite, celle de 
cet être au souffle court, avec son embonpoint pas complètement assumé 
mais bien visible, dû à son hygiène de vie déplorable, mais avec toujours ce 
sentiment d’être irrésistible. Chassez le naturel… Ce souffle, précisément, qui 
accompagne les mouvements du ventre, devient un râle, un rot, et les images 
qui nous viennent en tête ne sont pas celles d’une figure inspirante, loin s’en 
faut. 

Au final, tout nous dégoûte dans cet être présenté par le duo sur scène. 
Pourtant, et c’est là que Bell end réussit parfaitement son pari, on rit 
énormément, car ce ne sont pas les deux comédiennes qui nous dégoûtent 
et nous mettent mal à l’aise, mais bien l’image mentale qu’elles parviennent 
à créer en nous. Autrement dit, Bell end nous fait rire pour exorciser le connard 
en nous, celui qu’on a croisé, celui qu’on a peur de rencontrer ou de devenir. 

Fabien Imhof 

 

https://lapepinieregeneve.ch/american-psycho-ou-la-violence-exacerbee/
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La Bâtie - Festival de Genève

Des effluves mâles ont flotté
sur le ciel du bout du lac
Ce week-end, au Pavillon
ADC et au Théâtre Saint-
Gervais, Mathilde Invernon
et Bryan Campbell ont
scruté respectivement
deux figures de la virilité, le
«connard» et le bûcheron.

Katia Berger
Sur le splendide plateau de la
place Beatriz-Consuelo, une
grande bâche blanche forme des
plis de literie: bienvenue sur le
ring où le mâle cisgenre règne
en grand vainqueur, voici dé-
ployé le décor où il puise les res-
sources pour mettre en pièces
ses victimes. Au Pavillon de
l'ADC, en cette Bâtie 2024, c'est
cependant un duo de femmes
qui s'est chargé de représenter
ce modèle de la virilité hétéro-
normée, et qui, au passage, lui a
décoché un coup de genou bien
placé.

Déjà présentée l'automne
dernier à Carouge dans le cadre
du festival Emergentia, la pièce
annonce la couleur dès la lecture
de son titre. «Bell End», littéra-
lement «gland» en anglais - pour
son évocation de la partie supé-
rieure d'une cloche -, a dérivé
dans le langage familier vers l'ac-

ception de «connard», ou «tête
de noeud» pour rester fidèle à
l'expression d'origine. Sans am-
bages, Mathilde Invernon situe
ainsi dans les parties génitales

masculines le foyer d'une toxi-
cité que les femmes paient au
prix fort.

«Manspreading» à la loupe
Les spectateurs à peine installés,
Mathilde Invernon, sur le côté,
pose énergiquement le pied sur
le drap au sol, bientôt suivie de
sa partenaire de jeu, Arianna Ca-
milli. Leur performance consis-
tera alors à reproduire par le
menu chacun de ces gestes, cha-
cune de ces postures et de ces at-
titudes corporelles qui marquent
la domination mâle dans l'espace
commun. Main calée sur la bra-
guette, cuisses écartées, abdo-
men prognathe, regard insistant,
bruits de bouche, le mansprea-
ding observé à la loupe, puis res-
titué sous forme parodique.

Dans un exercice de ventrilo-
quie qui vient souligner l'emprise,
les deux filles reprennent égale-
ment les formules verbales du
prédateur, tour à tour câlines ou
injurieuses («sexyyy», «relax»,
«j'crois que t'as pas compris»,
«vas-y, continue de m'énerver»,
«tu dégages»...). Leur partition vo-

cale culmine dans un chant pail-
lard répété ad nauseam, dont le
refrain, «tripote-moi la bite avec
les doigts», finit par glacer le sang.
Quarante-cinq minutes plus tard,
on se retrouve un peu groggy au
pied de l'église russe. Un brin per-
plexe aussi.

Désir et violence
La chansonnette occupe égale-
ment le coeur du spectacle signé
Bryan Campbell - un patronyme
qui tombe à pic pour la transition
-, «Deep Cuts». Taillé comme un
bûcheron dont il revendique plei-
nement la connotation gay, le
performeur américain basé à Pa-
ris développait en effet ce week-
end au Théâtre Saint-Gervais un
cycle de mélodies éructées sur un
ton tantôt tendre ou emporté,
érudit ou scatologique. «Deep
Cuts», comme «coupes pro-
fondes», mais aussi «morceaux
de musique moins populaires
que d'autres du même artiste».

Son projet naît d'une prome-
nade en forêt, lors de laquelle
l'artiste éprouve soudain un
double sentiment de désir et de
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violence à l'égard d'un arbre.
«Une sensation entre joie et co-
lère pour laquelle nous avons
peu de mots, et qui s'exprime
mieux en dansant, en chantant,
en gueulant», décrit-il dans sa
note d'intention. Transposant ce
mouvement contradictoire sur
une scène transformée en atelier
de menuiserie, Bryan Campbell
enchaîne une série d'actions
qu'on qualifiera de borderline,
mais qu'il étaie de références sa-
vantes.

On le verra pour commencer
déchiffrer d'un lutrin de sa confec-
tion les notes d'une pastorale ins-
pirée de Brahms: rugosité de
l'écorce, parfum de la sève, diar-

4

rhée due à son ingestion, les lyrics
zigzaguent entre les registres
comme on le ferait entre des
troncs. On le verra plus loin frap-
per l'un contre l'autre des bâtons
par lui sciés, des haches ou des
parties de flûte, puis maltraiter
deux betteraves de façon sembla-
blement acharnée. L'essentiel
étant, sur le thème de l'écologie
mais aussi de l'érotisme ou de
l'art, de fournir l'exutoire adéquat
à des pulsions contraires. Mais
vous voilà recraché au pied du
temple Saint-Gervais cette fois, et
quelque peu désarçonné par
l'idée qu'un sadomasochisme im-
manent irriguerait la nature hu-
maine.

La Bâtie - Festival de Genève
Jusqu'au 15 sept., www.batie.ch

«L'essentiel étant,
sur le thème de
l'écologie mais
aussi de l'érotisme
ou de l'art, de
fournir l'exutoire
adéquat à des
pulsions
contraires.»

Dans «Bell End», Arianna Camilli et Mathilde Invernon taillent un costard à la masculinité toxique. MATTHIEU CROIZIER
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Bell End + apertura de TABA

 

El ritual de los pelotudos

Temporada Alta Buenos Aires, más conocido como TABA, es un festival veraniego que ya lleva, nada más y nada

menos, catorce ediciones. Realizado en cooperación entre Barcelona y Buenos Aires, suele traer elencos europeos

y realizar semimontados, talleres, charlas y torneos de dramaturgia internacionales.

Este año, el honor de la apertura del festival se lo llevó Mathilde Invernon. Ella es una intérprete franco-española

radicada en Suiza. Hace algunos años que comenzó a trabajar Bell End como objeto de una beca de investigación y

un premio obtenido en un concurso destinado a coreógrafos emergentes. La perfo que abrió el TABA  ya pisó

varios festivales antes de arribar a Argentina.

La palabra “bellend” literalmente se refiere al final de la panza pero en Reino Unido refiere al glande del pene y,

más a menudo, a un idiota. También es una ciudad en Worcestershire cuyos parroquianos seguro recibirán

frecuentemente burlas.

La autora propone, a parte, en el ámbito del festival un taller donde trabajará los procedimientos que sirvieron

para la construcción de esta obra. El foco está en encontrar los microgestos y micropalabras que construyen al

“Bellend”, en el caso argentino, al “pelotudo”.

A ella la acompaña Arianna Camilli. Juntas forman la instalación de dos estatuas vivientes que a la vez de construir

a ese “pelotudo”, violento, machista y provocador hacen su propia versión. Siendo una el pelotudo trágico y la otra

el pícaro.
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 CATEGORÍAS:  RESEÑAS

La perfo tiene, quizás, tres momentos bien distintos. El piazzato, el primero, con la entrada del público incluída,

propone una competencia de presencia escénica. Cada una utiliza distintas herramientas para absorber la

atención del público: una, la trágica, opta por un estado más pasivo, afectado, se golpea la panza, sufre; la otra, la

pícara, el eructito, la morisqueta e, incluso, en un momento destacado, utiliza al público de baranda para ascender

por el medio de la platea.

El escenario está vestido con un plástico blanco en el suelo, dos torres de parlantes de una altura media y los

subtítulos (en cierto se habla en francés).

La puesta trata de invertir una carga de poder sobre la mirada: las performers miran más de lo que son miradas.

Sus cuerpos no se someten a la lógica de la escena, no producen un espacio voyerista unidireccional, sino que

incorporan al público. La cuarta pared queda a espaldas de ellos.

En el segundo momento se pone en juego un diálogo imposible entre dos piropeadores. Pero este no sucede con

las bocas sino con las panzas. La perfo tiene como protagonista la ventriloquía. Los cuerpos no representan con

verdad la situación de violencia, la encarnan desde esos estados previos (una sufriendo, la otra bufando). Son

panzas que ponen esa masculinidad tóxica en ridículo sin catarsis, ni regodeo. Mathilde, Arianne y sus cuerpos

escénicos son en ese momento tanto víctimas como victimarios.

De a poco, una musicalidad se va colando en las voces como anticipo del gran final, cuando la melodía se apropia

del escenario. La puesta propone una acumulación distinta a la habitual. No se trata de un conflicto que se

encierra en su impotencia, sino en capas de sentido que se superponen. Primero son dos panzas y dos rostros,

luego el lenguaje oral masculino, violento. Hacia este tercer momento, lo que gana mayor presencia es una canción

infantil, cantada en un tono angelical, brillante, femenino. Pero su contenido es sexual, violento y trágico. Se suma

una capa más, sonora, que alude a caos, manifestación, violencia, incertidumbre.

Tragedia y comedia no están imperturbables, sus cuerpos se abren al desgaste de la mera exposición escénica. No

conducen emocionalmente al espectador, ni a la identificación, ni al rechazo. Es facultad del espectador hacer el

proceso de resignificación de la experiencia, según su propio humor, su propia incomodidad, su propia satisfacción

con el ritual.

El teatro ha acostumbrado a sus espectadores a contarles cuentos cerrados con moño y con esto, se aleja de su

capacidad de ritualizar. Bell End propone repetir como forma de  invocar demonios y exorcizarlos. Sobrepasar las

barreras del sentido inmediato y empezar a entrar en otros sentidos rítmicos. Curioso es que luego de esa

cantinela que se repite y se repite y se repite, se pueda afirmar que la obra deja a la totalidad de la platea “medio

pelotuda”.

Ficha:

Concepción, puesta en escena: Mathilde Carmen Chan Invernon

Interpretación: Arianna Camilli y Mathilde Carmen Chan Invernon

Dirección técnica de escenario: Marie Montfort Prédour y Hugo Cahn

Creación de luces: Justine Bouillet y Loïc Waridel

Escenografía, Vestuario: Andrea Baglione

Creación sonora: Aho Ssan y Loïc Waridel

Entrenador vocal: François Renou

Colaboración artística: Maud Blandel

Miradas externas: Anna-Marija Adomaityte, Piera Bellato

Confección de vestuario: Charlotte Lépine

Asistencia de escenografía: Antonie Oberson, Gaëlle Chérix

Producción: Cie Carmen Chan, Christine Maupetit

Género: Performance
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«Bell End» (Teatro)
Deja un comentario / Por Daniel Gaguine / febrero 13, 2026

Lo soez no quita lo valiente

Concepción, puesta en escena: Mathilde Carmen Chan Invernon. Interpretación: Arianna
Camilli y Mathilde Carmen Chan Invernon. Dirección técnica de escenario: Marie Montfort
Prédour y Hugo Cahn. Creación de luces: Justine Bouillet y Loïc Waridel. Escenografía,
Vestuario: Andrea Baglione. Creación sonora: Aho Ssan y Loïc Waridel. Entrenador
vocal: François Renou. Colaboración artística: Maud Blandel. Miradas externas: Anna-
Marija Adomaityte, Piera Bellato. Confección de vestuario: Charlotte Lépine. Asistencia
de escenografía: Antonie Oberson, Gaëlle Chérix. Producción: Cie Carmen Chan,
Christine Maupetit. Coproducción Emergentia – encuentro para la creación coreográfica
emergente realizado por L’Abri, el TU y el Pavillon ADC Ginebra, La Bâtie Festival.
Apoyos: La Loterie Romande, Fondation Engelberts, Ernst Göhner Stiftung, Corodis,
Cantón de Ginebra. Duración: 45 minutos

Festival TABA. México 3554. Viernes 13 de febrero, a las 20 h.
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Desde hace algunos años, la explosión del feminismo llegó para, no solo reivindicar la
lucha de la mujer por la obtención de igualdad de derechos y contra la violencia de
género, sino para poner la lupa en la conducta masculina. De más está decir que, lo más
fácil para los “machos”, fue parapetarse en la trinchera del “soy así” y convertirse en
cascotes con patas, en vez de abrirse –y enriquecerse- con los nuevos vientos de
cambio. Algo que, parece ser, no respeta fronteras.
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En esta edición del TABA, “Bell end” abre la programación con una propuesta polémica,
que pone el dedo en la llaga de lo dicho en el primer párrafo. Dos seres, dos hombres,
reciben a los espectadores. De a poco, su conducta logra la empatía de varios/as de
los/as presentes, pero, ¿qué pasa cuando la misma se prolonga a través del tiempo? La
sensación de “acostumbramiento” se va imponiendo, aunque de diversas formas. La de
la mujer, por convivencia “forzada” con el mismo mientras que en los hombres por el
reconocimiento inmediato de ese comportamiento. Es cuando la risa cómplice –ponele-
da lugar a la incomodidad y a la reflexión. Un estancamiento adolescente que no lleva a
ningún lugar aunque, nadie va a decir nada al respecto. El “somo’ todo’ amigo”, “es así y
no lo vas a cambiar” y demás, invaden las mentes de los tipos en medio del pavoneo de
quien domina la escena.

Por tal motivo, lo que hacen Arianna Camilli y Mathilde Carmen Chan Invernon –ideóloga
general de todo lo visto- impacta y también molesta. Lo procaz pasa a ser norma de
conducta. ¿Es tan así? Probablemente no, pero se debe señalizar con un imaginario
cartel luminoso para darse cuenta. ¿O nos percatamos de todo y nos hacemos los
otarios para seguir con la farsa generalizada?  Lo que se ve en el escenario atraviesa a
gran cantidad de hombres y su linkeo con alguien en particular. Podría caerse en una
enumeración que va tanto desde Liam Gallagher hasta un viejo amigo de la secundaria,
pasando por uno mismo en las propias etapas de crecimiento.

Las coreografías y los diálogos que se ven en pantalla son elocuentes. Parece que no
hay tanta diferencia entre la “moderna” Suiza y Argentina. La falta de respeto es moneda
común a todos los países. El atrasar años, quizás también. Un “in your face” tosco, burdo
y poderoso, del que nadie puede hacerse el/la distraído/a. Una boca puede hablar tanto
como una panza. Habrá que ver cuál de las dos dirá algo interesante. No en vano se le
pregunta a los hombres con cuál de las dos cabezas piensa. Los resultados quedan a la
vista. Sobre todo, cuando subís al colectivo o al subte y te encontrás con un tipo con las
piernas abiertas. Más si sos hombre y ante esta situación cotidiana, la “comprendes”.
Pero, ¿qué hace la mujer? La empatía y el ponerse en lugar del otro, te lo debo.

La dupla Camilli- Invernon juega con la platea y está bien. Es genial cuando el artista
pone al público en un lugar difícil. Es su función. Una señora irrespetuosa que sacaba
fotos delante de este cronista pero, después del tercer sonido, deja de hacerlo. Se queda
dura. No entiende lo que ve. “Fui a ver una obra para divertirme con mi hijo y veo esto”.
Excelente. Preste atención a lo que ve, abra su cabeza –y la de su hijo- y charlamos.
Después, analizaremos a partir del “gusto” porque aquí también hay algo por decir.

Surge un nuevo interrogante. ¿Me puede resultar interesante algo que no me “gusta”?
Tranquilamente. La reiteración constante de un recurso puede ser contraproducente en
tanto lograr lo contrario a lo buscado. Pero ahora la pregunta es si se reitera el discurso
para que se entienda lo que se quiere decir. ¿Debemos caer en el exceso de
“pedagogía” y “didáctica” con un público que tiene la capacidad de atención de un
capítulo -corto- de una serie de Netflix y sufre de una adicción al celular? La discusión es
larga.  
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“Bell end” es de ese tipo de puestas que abre el debate apenas termina la función. Ideal
para recomendarla a quien –se sabe- le va a impactar y a pasar un mal momento por lo
visto sobre el escenario. El linkeo es constante y llama a la reflexión. Más cuando el
público está molesto, pero aplaude. La hipocresía se viste de respeto. Parafraseando a
Miguel Abuelo, “no lloren, crezcan”., aún a partir de una obra que no te haya gustado en
absoluto.

Posteos Relacionados:

FIBA 2024. Calidad desde otras latitudes.
Antonella Jaime. “El carácter independiente del TABA…
Vigilia de noche (Teatro)
Teatroxlaidentidad conmemora sus 20 años con su…
Festival ESCENA: Programación del jueves 17 al…
Aguafuertes porteñas: Presentación de la 14° edición…
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